
Jésus, Source d’Eau vive - Jean 7, 37 
 

« … Le dernier jour de la fête juive des Tentes, le 
grand jour de la fête (où l’on commémorait l’eau 
jaillissante),  Jésus se tenant debout s’écria : « si 
quelqu’un a soif, qu’il vienne à Moi !Selon le mot de 
l’Ecriture, des fleuves d’Eau vive jailliront de son 
sein ». Il parlait de l’Esprit que vont recevoir ceux qui 
croient en Lui… »  

 

          « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à Moi. » Jésus s’est 

dressé dans le Temple de Jérusalem, le jour de la fête des 

Tentes, pour inviter le peuple en disant : « si quelqu’un a soif, 

qu’il vienne à Moi et qu’il boive celui qui croit en Moi ». Puis Il ajoute : « c’est ce que 

l’Ecriture avait annoncé en disant : ce sont des fleuves d’Eau vive qui jailliront de son 

Cœur ». 

          La liturgie de la fête juive des Tentes - qui rappelait le séjour des Hébreux dans le 

désert - s’achevait le septième jour, le plus solennel, par une prière de demande de la pluie 

pour la fécondité des moissons à venir. C’est alors que Jésus se présente au peuple comme 

Celui qui peut désaltérer. Il affirme avec force l’avènement d’un temps nouveau : c’est de son 

corps « Temple nouveau » que les eaux s’écouleront avec une puissance de transformation 

intérieure, de re-naissance, de guérison, de fécondité spirituelle. 

          Cette annonce de Jésus s’est réalisée au Calvaire, lorsque le soldat, s’approchant de 

Jésus, a percé son cœur avec la lance : « et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau » (Jean 19, 

34). Une source s’est ouverte à la Croix et cette source coule du Cœur même de Jésus. Le 

Seigneur Jésus nous dit aujourd’hui, maintenant : « si tu as soif, si ton désir est vraiment un 

désir qui monte du plus profond de toi-même, si ce désir c’est le désir même de l’Esprit de 

Dieu en toi, le désir que l’Amour te remplisse le cœur, alors viens, viens puiser à la source 

d’Eau vive, à la source même du Cœur de Dieu qui coule dans son Eglise et ne se tarit pas. 

          Le Seigneur nous invite à tester « ce que nous avons dans le cœur » et à nous demander 

si nous avons vraiment soif de Lui, de sa grâce, de son Amour, de son Eau vive. 

          Sommes-nous vraiment assoiffés de Dieu ? 

          La difficulté que le Seigneur rencontre lorsqu’il s’approche d’un cœur humain, c’est 

que ce cœur est sollicité par d’autres soifs que la soif de Dieu, par d’autres désirs plus ou 

moins purs, mélangés. 

          Le cœur, c’est le lieu de nos décisions les plus profondes et les plus secrètes …c’est 

aussi le lieu de nos blessures les plus cachées, les plus douloureuses… Il y a bien des 

résistances dans nos cœurs blessés, nous résistons aux mouvements intérieurs qui nous 

conduiraient au véritable Amour. 

          Le mois du Sacré-Cœur de Jésus est, chaque année, une invitation à entrer dans notre 

propre cœur pour y accueillir l’invitation de Jésus : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à Moi 

celui qui croit en Moi. » 

          Jean Paul II définit le cœur humain comme  « le foyer central »   du refus de Dieu ou 

de la conversion. 

          En la fête du Cœur du Christ, Benoît XVI écrivait : « celui qui a bu à la Source de 

l’Amour de Dieu devient lui-même source d’eau vive au milieu d’un monde assoiffé. » 

          Laissons Marie, notre Mère, nous conduire au Cœur de son Fils, Source de Vie 

éternelle. AMEN 
  


